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À Andrea Deebs, la mère la plus badass  
dont une fille puisse rêver.

Merci d’être à moi.
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1

FAITES QUE JE SOIS ENCORE EN VIE

–  GRACE  –

J’éprouve une sensation étrange.
Ma tête fonctionne, mais mon corps ne m’appartient 
plus.

Je n’ai pas la moindre idée de ce qui est en train de se 
passer.

Je repense aux minutes qui viennent de s’écouler. J’essaie 
de comprendre pourquoi je me sens vide, à la dérive. Je 
revois le visage de Jaxon. Il me souriait tandis que nous 
marchions dans le couloir en plaisantant au sujet de…

Bon sang, tout me revient d’un coup, comme une lame 
de fond. J’ai poussé un cri perçant et me suis tournée pour 
offrir mon dos à l’épée de Hudson.

Et voilà qu’il n’y a plus ni lame, ni Hudson, ni Jaxon.
Plus de couloir. Plus de lycée Katmere. Rien qu’un vide 

immense et des ténèbres impénétrables.
La peur me serre les entrailles tandis que je cherche un 

sens à tout ça.
Où suis-je ?
Où sont passés les autres ?
Pourquoi ai-je la sensation que chacune de mes cellules 

se trouve en état d’apesanteur ?
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Le frère de Jaxon m’a-t‑il réellement tuée ?
Est-ce que je suis morte ?
À cette pensée, l’air vient à me manquer. La panique se 

change en terreur à l’état pur. J’essaye désespérément de 
percer le néant d’un noir d’encre qui m’entoure. Je fais fré-
nétiquement courir mes paumes sur ma peau à la recherche 
d’une blessure mortelle. Je dois savoir si je suis en train 
d’agoniser ou si je suis déjà passée dans l’autre monde.

Mon Dieu, faites que je sois encore en vie ! Je ne veux pas 
mourir ou, pire, devenir un fantôme.

Entretenir une relation avec un vampire est une chose. 
Être un spectre en est une autre. De grâce, je ne veux pas 
être condamnée à hanter pour l’éternité les couloirs du 
lycée Katmere !

J’ai beau inspecter mon corps sous toutes ses coutures, je 
ne trouve aucune blessure, pas même une goutte de sang.

Je ne souffre pas. Je suis simplement engourdie, une 
sensation tenace qui se renforce et me glace un peu plus à 
chaque seconde.

Je cligne des yeux dans l’espoir de distinguer ce qui m’en-
toure. C’est peine perdue. Les ténèbres m’enveloppent, une 
obscurité absolue, un ciel sans lune ni étoiles, aussi vide que 
la peur qui grandit en moi.

—  Aussi vide que la peur qui grandit en toi, sérieusement ? 
intervient une voix masculine à l’intérieur de ma tête.

Je suis frappée par son accent britannique extrêmement 
prononcé.

—  Tu ne trouves pas cela un peu mélodramatique ? 
ajoute-t‑il sur un ton sarcastique.

Au cours des deux dernières semaines, je me suis habi-
tuée à la petite voix qui, de temps à autre, me donne des 
conseils de survie. Celle-là est radicalement différente. 

8
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Celui qui vient de s’adresser à moi n’a aucune intention de 
me venir en aide. Il veut me faire du mal.

—  Qui êtes-vous ? je demande.
—  Sans blague, c’est la seule question qui te vient à l’es-

prit ? dit-il en étouffant un bâillement. Cela manque cruelle-
ment d’originalité.

—  Très bien, dans ce cas, pourriez-vous me dire ce qui 
se passe et ce que vous attendez de moi ? dis-je d’une voix 
plus aiguë et plus apeurée que je n’en avais l’intention.

—  Il me semble que je pourrais te retourner la question, 
princesse, vu que c’est toi qui m’as entraîné ici.

—  Mais qu’est-ce que vous racontez ? protesté-je. C’est 
moi qui suis prise au piège, sans aucune idée de l’endroit 
où je me trouve, et encore moins d’avec qui je me trouve.

—  Il existe pourtant un moyen très simple de régler cette 
question, dit-il.

—  Lequel ? je m’écrie, reprenant espoir.
—  Il suffit de presser ce putain d’interrupteur, soupire-t‑il. 

Ça semble pourtant évident.
J’entends un déclic, puis la lumière se fait, éclairant bril-

lamment le lieu où je me trouve.
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2

MON SEUIL DE TOLÉRANCE

–  GRACE  –

Éblouie par la soudaine clarté, je cligne des yeux 
comme une taupe émergeant de sa galerie. Lorsque 
je peux enfin garder les paupières ouvertes, je 

constate que je me trouve dans une pièce immense, un loft 
dont la surface équivaut à vue de nez à la moitié d’un ter-
rain de foot. Le mur situé devant moi est couvert d’étagères 
du sol au plafond.

Le rayonnage le plus haut est encombré de bougies de 
toutes les tailles et de toutes les formes. Je suis de nouveau 
saisie d’angoisse, mais un regard circulaire suffit à me rassu-
rer : pas d’autel en vue, pas de bocaux remplis de sang, pas de 
grimoires consignant des sorts destinés à hâter mon trépas.

C’est déjà ça. Par expérience, je peux affirmer qu’il existe 
un nombre limité d’occasions où un être humain peut sup-
porter d’être la cible d’un sacrifice humain. Pour ce qui me 
concerne, je crois avoir largement atteint mon seuil de tolé-
rance. Plus un.

Non, vraiment, je ne vois rien d’effrayant autour de moi. 
J’ai plutôt l’impression de me trouver dans un magasin de 
déco. Une batterie de lampes et de lustres baigne les murs 
blancs d’une lumière ambrée. J’étudie le savant mélange 
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de meubles modernes et rustiques aux couleurs claires, dis-
posés dans huit zones distinctes délimitées par des tapis : 
une médiathèque comprenant deux rayonnages métalliques 
bourrés de disques et de DVD ; un espace sport regrou-
pant divers appareils de fitness et de musculation ; une 
piste de lancer de hache ; un salon disposant d’un écran 
gigantesque et d’un confortable canapé garni de coussins 
blancs où traîne une collection de manettes de jeux vidéo ; 
une chambre à coucher dotée d’un lit king size ; une biblio-
thèque comprenant plus de livres que je ne peux en comp-
ter et un coin lecture aménagé au pied d’un mur d’accent 
noir ; une cuisine moderne et bien équipée  jouxtant une 
luxueuse salle de bains.

Tout est si apaisant et si bien agencé que je me sentirais 
presque chez moi dans ce loft inconnu, mais c’est compter 
sans la voix désincarnée qui résonne sous mon crâne.

—  Tu aimes le mur d’accent ? Il s’agit d’un noir Armani. 
Très chic, je trouve.

Je dois serrer les dents pour ne pas laisser éclater ma 
colère et lui faire savoir qu’il peut bien aller se faire foutre, 
lui, son noir Armani et son phrasé typiquement britannique 
qui dégouline de condescendance. Seulement, je juge plus 
prudent de ne pas le contrarier. Je dois avant tout prendre 
mes marques dans ce nouvel environnement et tâcher de 
percer à jour ses motivations.

—  Pourquoi me faire subir ça ?
L’inconnu lâche un long soupir.
—  Et voilà que tu recommences à voler mes questions… 

Des questions auxquelles tu es à l’évidence la plus à même de 
fournir les réponses.

À la fois excédée et à demi morte d’inquiétude, je ne 
peux m’empêcher de hausser le ton et d’effectuer de grands 
moulinets avec les bras.

11
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—  Je vous ai dit que je n’étais pour rien dans tout ça ! 
Je ne sais même pas où nous nous trouvons.

—  Je suis navré de devoir te contredire, mais j’ai l’impres-
sion que tu t’enfonces dans le déni. Nous autres, les vampires, 
sommes capables de bien des choses, mais certainement pas de ça.

Son accent se fait plus épais à chaque mot, à tel point 
que je suis prise d’une envie insensée d’éclater de rire.

—  Eh bien, moi non plus, et d’ailleurs…
Je m’interromps. Les mots qu’il vient de prononcer 

viennent tout juste de prendre sens dans mon esprit.
—  Vous êtes un vampire ?
—  Étant donné que je suis à peu près certain de ne pas être 

un loup-garou, que je ne crache pas de feu et que je n’ai pas de 
baguette magique, je te laisse tirer toutes les conclusions.

—  Et comment le pourrais-je ? Je ne sais même pas à 
quoi vous ressemblez ! Où vous trouvez-vous ? Et qui êtes-
vous, enfin ?

Comme c’était à prévoir, ma question reste sans réponse, 
mais avant que je ne puisse reprendre la parole, j’entends 
un discret froissement de tissu dans mon dos.

Je me retourne, le cœur battant et les poings prêts à frap-
per, et me retrouve face à un garçon de haute taille et d’une 
beauté renversante. Coiffé d’une banane remise au goût du 
jour, il porte une chemise de soie noire ajustée et un pan-
talon à plis soigneusement repassé. Adossé à une étagère, 
il  me fixe de son regard bleu arctique, les mains fourrées 
au fond des poches.

Quelques secondes s’écoulent avant que je reconnaisse 
son visage. Oh mon Dieu. Oh… mon… Dieu. Savoir où 
se trouve ce loft est désormais le cadet de mes soucis. Tout 
ce qui importe, c’est que j’y suis retenue prisonnière en 
compagnie du frère aîné de Jaxon : Hudson, le pire socio-
pathe que la terre ait connu.
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3

D’ENTRE LES MORTS

–  GRACE  –

Glacée d’horreur, je sens des gouttes de sueur rouler 
entre mes omoplates. Il faut pourtant que je garde 
mon calme. S’il est une chose que m’a apprise 

mon bref séjour à Katmere, c’est qu’il vaut mieux dissimu-
ler sa peur devant les créatures paranormales. À moins, bien 
sûr, que l’on ne souhaite en finir avec la vie.

En conséquence, alors qu’une partie de moi n’aspire qu’à 
pousser des cris épouvantés, je soutiens son regard puis, me 
préparant au pire, je lance :

—  On dirait que le diable s’est habillé en Gucci, 
aujourd’hui.

Hudson renifle avec mépris.
—  Au risque de me répéter, je suis un vampire, pas le 

diable. Je comprends que tu puisses nous confondre, si tu 
te fies à ce que raconte mon petit frère rebelle. Oh ! et pour 
ta gouverne, je porte du Armani.

Il a prononcé ce nom avec le respect quasi religieux que, 
pour ma part, je réserve aux Oreo et au Dr Pepper qui me 
soutiennent lors des longues périodes de révision.

Cela prêterait à rire, et je ne m’en priverais probable-
ment pas, si seulement je n’étais pas encore sous le choc de 
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ma rencontre avec Hudson. Au bout du compte, je n’ai pas 
été victime d’une hallucination. Il s’est bel et bien présenté 
à nous, armé d’une épée, dans le couloir du lycée Katmere. 
Ce qui signifie que le plan de Lia a fonctionné : il est de 
retour, en chair et en os. Et pour une raison qui m’échappe, 
je me retrouve prisonnière, dans un catalogue Ikea, avec ce 
foutu vampire psychopathe pour seule compagnie.

Toutes les horreurs que j’ai entendues à son sujet ces 
deux dernières semaines me reviennent en mémoire.

—  Qu’est-ce que tu as derrière la tête ? je bafouille.
—  Je te l’ai déjà dit. C’est toi, l’organisatrice de cette 

petite fête, pas moi.
Il promène sur les lieux un regard dédaigneux.
—  D’ailleurs, l’ambiance n’est pas terrible, laisse-moi te 

le dire.
—  Bon Dieu, ce que tu peux être puant !
Un accès de colère dissipe la peur qui devrait me paraly-

ser. Je sais que j’ai affaire à un tueur de sang-froid, mais il 
est aussi l’individu le plus détestable de la création.

—  Tu ne pourrais pas arrêter de jouer les psychopathes 
à deux balles, et me dire enfin ce que tu attends de moi ?

Son visage se ferme, et son regard perd toute expression.
—  N’est-ce pas évident ? Je suis venu prendre le thé. 

J’espère que tu aimes l’earl grey, Grace.
Je résiste à l’envie de l’envoyer se faire voir une bonne 

fois pour toutes, lui, son earl grey et ses sarcasmes. Mais 
pour l’heure, j’ai d’autres chats à fouetter.

—  Si tu penses que je vais t’aider à t’en prendre à Jaxon, 
tu te fourres le doigt dans l’œil.

Je préfère mourir plutôt que de le laisser me transformer 
en arme contre le garçon dont je suis amoureuse.

—  Oh, sois un peu sérieuse, s’il te plaît. Si j’avais voulu 
m’en prendre à lui, il serait déjà six pieds sous terre.

14
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Il parle d’une voix monocorde. Son regard exprime un 
ennui profond. Il sort un carré de soie bleu cobalt de la 
poche poitrine de sa veste et entreprend de frotter le cadran 
de sa montre hors de prix. Apparemment, malgré la situa-
tion dans laquelle nous nous trouvons, ce petit coup de 
propre revêt à ses yeux une importance capitale.

—  Corrige-moi si je me trompe, mais n’est-ce pas plu-
tôt lui qui t’a tué ? je lui demande.

—  C’est ce que ce petit con raconte à tout le monde ? 
Voilà qui est hautement improbable.

—  Pourtant, vu qu’il y a environ une semaine et demie 
j’ai participé – à contrecœur, je le précise – à une cérémo-
nie pour te ramener d’entre les morts…

—  Oh, c’était donc ça, tout ce vacarme ? m’interrompt-il 
dans un bâillement. Et moi qui pensais que vous vous 
entraîniez en vue du concours annuel de cris de loup-garou…

Je plisse les yeux et j’assène :
—  Les gens te présentent comme le dernier des 

connards, mais ils sont encore assez loin de la vérité.
—  Pourquoi se contenter d’être le dernier, quand on 

peut remporter la médaille d’or ? demande Hudson en 
haussant un sourcil. Ma chère maman m’a toujours encou-
ragé à viser l’excellence.

—  Ta « chère maman »… Tu parles de celle qui s’en est 
prise à Jaxon, quand tu as eu le bon goût de mourir ?

Il demeure sans réaction.
—  Est-ce à elle qu’il doit cette cicatrice ? j’insiste.
Il ne quitte pas sa montre des yeux mais, pour la pre-

mière fois depuis notre malheureuse rencontre, il ravale ses 
sarcasmes et son ironie.

—  Il aurait dû y réfléchir à deux fois.
—  Tu penses qu’il aurait dû t’épargner, malgré tout ce 

que tu lui as fait subir ?

15
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—  Il n’aurait pas dû lui faire confiance, murmure-t‑il, 
l’air lointain, comme s’il se trouvait à des milliers de kilo-
mètres. J’ai bien essayé de…

Il secoue la tête, comme pour chasser les pensées qui 
empoisonnent son esprit.

—  Essayé de faire quoi ? dis-je.
J’ignore pourquoi j’insiste. Quelle que soit sa réponse, 

je n’ai aucune raison de lui faire confiance. Il hausse les 
épaules.

—  Ça n’a plus d’importance, fait-il sans cesser de frotter 
sa montre.

Son sourire satisfait me donne envie de hurler, mais je 
suis déterminée à lui arracher autant d’informations que 
possible. Redoutant de perdre le contrôle de mes nerfs et de 
me jeter sur lui pour l’étrangler, je glisse les mains dans mes 
poches. Mes doigts rencontrent alors un objet dont j’avais 
oublié l’existence : mon téléphone portable !

—  Eh, qu’est-ce que tu dis de ça ? je m’exclame en le 
brandissant comme un trophée. Je vais passer un coup de fil 
à Jaxon. Il viendra me chercher et il te réglera ton compte 
une bonne fois pour toutes !

Dans un souffle, Hudson marmonne quelques paroles 
inintelligibles, mais je ne lui prête plus attention. Le cœur 
battant, j’ouvre l’application Messages et me mordille la 
lèvre inférieure. Comment vais-je présenter  les choses ? Je 
ne veux pas plonger Jaxon dans un état de panique totale, 
mais je souhaite l’encourager à ne pas trop traîner. Je me 
contente du strict minimum.

Je vais bien. Je suis coincée avec Hudson. Je t’envoie les coordon-
nées.

16
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J’appuie sur « Envoyer », bascule sur l’application Loca-
liser et clique sur « Partager ma position ». Quelques 
secondes plus tard, une alerte indiquant que mon texto n’a 
pu être transmis apparaît à l’écran. Ce n’est qu’à cet ins-
tant que je constate que l’appareil n’affiche aucune barre de 
réception. Les larmes aux yeux, je glisse le téléphone dans 
ma poche et déclare :

—  Je veux rentrer à Katmere.
—  Mais certainement.
Hudson désigne la porte en bois richement sculptée 

située à quelques pas de nous.
—  Vas-y, ne te gêne surtout pas.
—  Ce n’est pas par ici que vous m’avez fait entrer.
J’ignore comment je le sais, vu que tout ce qui s’est passé 

entre notre rencontre dans le couloir du lycée et mon arri-
vée dans le loft n’est pour moi qu’un énorme trou noir, 
mais j’en ai la certitude absolue.

—  Encore une fois, je ne t’ai pas conduite ici, objecte 
Hudson.

Un petit sourire narquois flotte de nouveau sur ses lèvres.
—  Cesse de me mentir. Je sais que c’est toi.
—  Ah bon ? Eh bien, puisque tu sais tout sur tout, vas-y, 

explique-moi. Dis-moi comment je m’y suis pris.
—  Et comment le saurais-je ? je rétorque.
Je serre si fort les poings que mes ongles s’enfoncent 

douloureusement dans mes paumes. Je dois prendre garde 
à ne pas me blesser. La moindre goutte de sang pourrait 
compliquer la situation.

—  Je sais juste que tu es responsable, point final. Tu es 
un vampire, après tout.

—  C’est ce que je suis, en effet. Mais quel rapport avec 
ce dont tu m’accuses ?

—  Je parle de tes pouvoirs, évidemment.

17
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—  Évidemment, répète-t‑il avec un soupçon de mépris. 
Sauf que les vampires ne peuvent pas accomplir ce dont tu 
m’accuses.

—  Tu ne t’attends tout de même pas à ce que je te croie ?
—  Et pourquoi pas, je te prie ?
Il me lance un regard aussi condescendant qu’accusatoire.
—  Oh, mais j’oubliais, poursuit-il. Dès qu’un événe-

ment inexplicable se produit, c’est forcément la faute du 
vampire.

Il n’est pas question que je rentre dans son jeu. Je sais 
exactement ce qu’il a fait, tout comme je connais le nombre 
exact de ceux qui ont été victimes de sa malveillance.

Au premier rang desquels, Jaxon.
—  Si je me méfie de toi, ce n’est pas à cause de ta 

nature, mais parce que tu es un psychopathe qui, de sur-
croît, a une fâcheuse tendance à se prendre pour Dieu.

Hudson éclate de rire.
—  Eh bien, vas-y, crache ce que tu as sur le cœur.
—  Je ne vais pas te décevoir, je lui lance, jouant les dures 

à cuire. À vrai dire, je commence tout juste à m’échauffer. 
Et si tu me gardes prisonnière une minute de plus, je ferai 
en sorte que tu le regrettes amèrement.

C’est une menace en l’air, bien sûr. En vérité, je suis tota-
lement désarmée face aux pouvoirs de Hudson. Et si j’en 
crois son sourire moqueur, il en est tout à fait conscient.

—  Ah oui ? Et peux-tu me dire comment tu comptes t’y 
prendre, Grace ?
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4

AUCUNE CHANCE DE SEMER  
UN VAMPIRE

–  GRACE  –

Les bras croisés, Hudson attend de moi une réponse 
qui, hélas, ne viendra jamais. D’une part parce que je 
suis nouvelle dans ce monde et que je ne comprends 

pas grand-chose aux pouvoirs de ceux que j’y ai rencon-
trés – et cela vaut pour Jaxon et Macy. D’autre part parce 
que la présence malveillante d’un authentique buveur de 
sang à mes côtés m’empêche de réfléchir.

Sérieusement, comment pourrais-je échafauder une stra-
tégie digne de ce nom alors qu’il me scrute, les yeux rieurs 
et le sourire plus odieux que jamais ? Pas moyen. Je n’y 
arrive pas. Il sait que mon cerveau tourne à vide. Pire, il 
espère que je vais lui demander de l’aide.

Il peut toujours rêver. Je préfère repartir en virée avec 
Cole et sa bande de loups-garous que de négocier avec 
ce monstre. Pas question de lui faire confiance. C’est un 
meurtrier, un menteur, un sociopathe et Dieu sait quoi 
d’autre encore.

Cette pensée me fait l’effet d’un électrochoc. Émer-
geant de ma torpeur, je me précipite vers la porte. Hudson 
a répété que j’étais seule responsable de notre présence en 
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ces lieux, mais n’est-ce pas ce que tout criminel prétendrait 
pour me convaincre de rester à sa merci ?

Je ne mordrai pas à l’hameçon. Il faut que je sorte d’ici 
avant qu’il ne me vide de mon sang.

—  Eh ! s’exclame-t‑il. Qu’est-ce que tu fabriques ?
Pour la première fois, je le sens pris de court. Je suis sur 

la bonne voie.
—  Je me tire.
J’ouvre la porte et me rue hors du loft avant que mes 

nerfs ne lâchent et ne me fassent changer d’avis.
Il fait si sombre, dehors, que je suis saisie d’effroi. Mon 

cœur s’emballe, mes entrailles se serrent. L’espace d’un ins-
tant, j’envisage de rebrousser chemin, seulement je n’ai pas 
le choix. Ce n’est qu’en faussant compagnie à Hudson que je 
pourrai regagner Katmere et retrouver Jaxon. C’est en outre 
ma seule chance de comprendre enfin où il m’a entraînée.

Mobilisant toute ma volonté, je me résous à courir droit 
devant moi. Au-dessus de ma tête, le ciel est vide, d’un noir 
d’encre. Pas une étoile, pas un rayon de lune pour éclairer 
ce qui m’entoure. Pourtant, il n’est pas question de renon-
cer. Tout ce qui importe, c’est que mes pas m’emportent 
loin de Hudson.

Un son discret se fait entendre derrière moi, et la peur 
libère dans mes veines un flot d’adrénaline. J’accélère. Je 
n’ai aucune chance de semer un vampire –  Lia a été très 
claire sur ce point –, pourtant je dois tenter ma chance.

Le son se répète. Il provient à présent d’un point situé 
pile au-dessus de moi. À l’instant même où je lève les yeux, 
je regrette d’avoir quitté Hudson et la sécurité apparente 
du loft.

Alors, un cri aigu, à glacer le sang, déchire le silence de la 
nuit.
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